
GARITTE DIS CAMPAGNRS

<'Eléments de Botanique " par M. l'abbé O. Brunet sistanoe d'une peinture un peu épaisse.
M. 'abbé O. Brunet, professeur de Botanique à l'Universi. Après avoir appliqué le ciment mur les plaies, on prend une

té.Laval, vient de publier un ouvrage intitulé : Elment de certaine quantité de poudre sèche composée de cendre de bois,Botanigue et de Puysiologie VgéaeCet ouvrage, comme niêlée à une sixième partie de cendres d'os brû'és, et on enBoanqe t elhsilgi Végétale. Ctovae ull saupoudre le ciment jusqu'à ce que toute la surface soit unietout ce qui est sorti de la plume du savant professeur, est fort de le cimen jà ce qe toute laisu ot unebien fait. Aussi porte-t-il les approbations de M. le Supérieur et desséchée. Si on a à recouvrir de grosses plaies, on ajouteradu Séminaire de Québec, du Conseil de l'Instruction Publique, d'os brlés, une quantité égale de poudre d'albâtre.et du Conseil d'Agriculture. Il est magnifiquement imprimé Tel est le ciment et telle est la péthode que orsyth emploet orné de plus de 80 figures, intercalées dans le texte. E Tepubliant les Eléments de Botaniue, M. l'abbé Brunet a rendu yait pour guérir et régénérer les arbres. Pense-t-on que toutes
un véritable service à nos maisons d'éducation ; il a donc droit cea substances soient absolument indispensables, ou qu'on ne
à leurs féliitations et à leur reconnaissance. Il y a que puisse leur en substituer d'autres plus faciles à se procurer ?annes, quel li é,t et à leur restvrai,n ceraIn rai duelques Ainsi, le sable de rivière, les os brûlés, les plâtres des plafonds
années, quelqu'un a publié, il est vrai, un certain Traité de de Jhmr tsrotl odedabte oîlqetl eBotanique; mais la décence y est généralement si peu respec- de chdmbre et surtout la poudre d'albâtre, compliquent la re-
tée qu'il n'est guère possible de le mettre aux mains des jeunes cette de Forsyth sans utilité. Pourquoi encore ne pas subti-
élèves. L'ouvrage de M. l'abbé Brunet sera tuer eau de fumier à l'urine et supprimer l'eau de savonh; la malveillance seule pourrait lui faire la grimace. pourquoi préférer les plâtres de plafonds à de vieux plâtres

humides, chargés de nitrate et de muriate ? On ne voit pasLe Pélerinage de la bonne Sainte-Anne Y non plus comment l'albâtre peut rendre la composition plus
propre à résister au suintement des arbres et aux grandesTel est le titre d'un opuscule de 250 pages, petit format, pluies; comment l'atmosphère peut diminuer considérablementque M. l'abbé H. R. Casgrain fera pochaimiieient paraître. l'efficacité d'une composition destinée à être appliquée sur desexeti re ne la nd z a , M M. rle , •que vingt centins arbes, c'est-à-dire à toute l'action de cette même atmosphère.l'exemplaire, $220 la douzaine. MM. les Adinistrateurs des Malheureusement, il en est de cette recette comme de tantdiocèses de Québec, de Montréal, des Trois-Rmvières, de St. d'autres dont le mérite, le plus souvent, ne consiste qu'à indi-Hyacinthe, de Riennouski le reco fiandent fotemnent à toutes quer, des choses difficiles à se procurer, ou dont le prix est unles familles canadiennes. Il sera profitable ausi bien aux pères Obstacle à leur acquisition. En effet, tel qui croirait, par ex-et mères qu'aux enfants. enîple, que l'albâtre est indispensable à la composition, se pri-
vera de l'employer parce qu'il ne sait où se procurer cetteArbres.-Médication poudre, qu'on peut cependant remplacer par du blanc-d'Es-

Onguent# les plus propres à guérir laine, qui remplirait le même but s'il en était besoin.
crrer luirs aies des arbres et à C est après avoir essayé une cetaine quantité d'onguents-etcicatriser b(urpai-s. d' eIplàtres (lue j'ai pensé utile d'en indiquer un qui les rem-Les végétaux dont la culture est confiée aux soins de place tous avec avantage et que chacun peut modifier avec fa-I homixe sont sujets à de bien plus noib'euses î maladies q cilité, selon les circonstances. Je le donne tel que Cadet deceux qui sont abandonnijié à eux-iêmîes et qui vivent dans9 Vaux l'a fait connaître dans ses intéressantes mémoires pu-état complet de libt rté et d'indtpendance. LUs arbres f iti biées sur les arbres fruitiers, et auxquelles il a donné le nom

par exunple, (lu 011 soumet à la taille, dans le but de les rdr d'Engluenient de la vallée le lontnorency, et que je nommeplus grcivux, moins volumîàineux, et de leur faire rendre le on 2 émoire du nom de l'auteur, Engluement Cadet de Vauxplus possible, sont bien les plus malheureux et les plus, cha' rie conne on nomme le premier dont je viens de vous parler On.née de tous. L'hoîiîme, tantôt armé de la serpette, du sécatut · guent Frsyth ou Cinent Forsyth.de la scie. du pinceir, tantôt mnuni de liens, ie leur laisse ja Imais un instant de rpos ; aussi ce pauvres cordaiés a- ENGLUEMENT CADT DE VAUX.
travaux forcés à perpétuité sont-ilsFsans esse mahlmns tauxrnez
q r aué or c ésin n o m r p t u i t < on i s i s c e s s e e ti a d è e t a ta . S a b l e s i l ic e u x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 1 p a r t i equés p'ar d*iiîîxoiiibrbles. ( inciniis qui sacharnent aipr.èsuxe Chaux éteinte............................... 1souvent les font périr malgré les secours de l'homme euxet C
inventé pour les guérir une multitude de recettes Plus u qui a Plâtre cut ou cru........................... 2compliquées et plus ou moins bonnes. dont uelpus ou mois Cendre de bois ......................... 2
semblent assez à ces anciennes ordonnances médicales qui in - Huusè (treldeau).................... 2
diquaient vingt substances dont une seule était utile et effic in. Terre arrileuse ..................... 2Citons utn exemple : le -imienit Forsythl, qui alut effocau- rr de gil .................... 3
teur une récompense de 70,000 francs décernée Par àsnu Bouse de vachel..................... "
royale, se comupose d'un bois,,eau ( 13 kilog ) d e m nouse devce.............. ...roae, se compose d'un de tre (de vieu.) de bouse di Fin débris de paille ou de mousse........ 4vache, d'un deii boisseau de plâtres de, vidu bàtilleP1>s [celui Réduire en poussière tous les corps solides, les réunir et lesdes plcend debos ch rets e t eizièmeilleubriaun desbese.au tamiser ; délayer le crottin et la bouse de vache avec de l'eauvière. lemier et y ajouter les terres criblées et la menue paille. OnLespte.en nlnge bien le tout avec une truelle ou une spatule en boisLes plâtres. les cendres et le sable de rivière doivent être et ol érnri à laýtamisés avant de les mélanger à la bouse de vache avec la le oa dne litasse une consistance molle ou de bouille siquelle ils sont destinés à composer une sorte de mîortier l'exi'.n aura le soin de tenir cet onguent à l'abri deployé sous forme d'emplâtre pour couvrir les plai i pour quil nle se desèche pas.e plus as h Les terres calcaires ou marneuses peuvent remplacer la
est plus avantageux d'en faire usage sous une formîe plus hi- chaux ;le vieuxx cîilent on le plâtre de démolition peut rem-quide, p"rce qu'elle adhère plus for'texnent à1 l'arbre et permet placer e plâtre neuf t la cendre de houille et la eharrée rem-plus aiément à l'écorce de croître. Oi la délaye alors avec de placent la cendre de lh p 'y'rine et d l'eau de saon, jusqu'à ce qu'elle aoit de le con. remplacer celle de ch arbo, la tourbe, a terre de pru et )q


